
décisions passe par la sensibilisation du public car, même si le 
problème affectera l'ensemble de la planète, nous avons des 
preuves qu'à l'échelon régional, les réactions ont été efficaces et 
ont débouché sur la mise en application d'évaluations et de déci-
sions politiques logiques. Il nous faut un mécanisme plus effi-
cace pour diffuser l'information et faire connaître les enjeux, les 
faire passer de l'Arctique à la scène mondiale. De plus, la sensibil-
isation accrue du public est un facteur clé pour que les cher-
cheurs en matières polaires évitent de s'attaquer constamment 
seuls aux problèmes de l'Arctique. L'API 2007-2008 est une de 
ces occasions: elle peut modifier la façon dont les recherches 
dans l'Arctique sont exécutées et établir le calendrier de recher-
che pour les dix, vingt ou même cinquante prochaines années. 

Il existe un autre point dont tenir compte, c'est-à-dire la muta-
tion du paysage politique et des structures de gouvernance dans 
le monde circumpolaire. Il y a 25 ans, le juge Thomas Berger 
menait une commission d'enquête sur le projet de pipeline de la 
vallée du Mackenzie. Il a intitulé son rapport «Le Nord: terre loin-
taine, terre ancestrale». Il faut voir dans ce titre la dichotomie de 
l'Arctique, perçue soit comme un lieu de mise en valeur et d'exp-
loitation des ressources par des intérêts externes, soit la terre où 
vivent les Autochtones. Les Premières nations et les Inuits qui 
vivent dans la vallée du Mackenzie ont des revendications territo-
riales non réglées et n'ont pas fait partie du mécanisme décision-
nel. Là-bas, ces 25 dernières années, l'Arctique canadien a évolué 
politiquement. Maintenant, la terre ancestrale a préséance dans 
le mécanisme décisionnel et pourtant, il y a 25 ans, cette région 
était considérée comme une «terre lointaine». C'est une raison de 
plus de parvenir à une coopération et à une collaboration étroites 
avec les Autochtones de l'Arctique, particulièrement au cours 
des premiers stades de planification de la recherche. 

decision-making process. Over the last 25 years the Cana-
dian Arctic has evolved politically. Now the homeland has 
precedence in decision-making process, yet 25 years ago it 
was considered a frontier. This is just one more reason to 
develop close cooperation and collaboration with indige-
nous peoples of the Arctic, particularly during the early 
stages of research planning. 
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